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Politique de defense

Armee suisse - scenarios pour demain

Les cinq scenarios decrits dans cet article sont sources de reflexion si l'on se penche sur la question:

que pourrait-il arriver? Et implicitement: quelles sont les aptitudes que l'armee doit developper afin

d'etre ä la hauteur, non pas en cas de guerre seulement, mais si les conditions de securite en Suisse

venaient ä se deteriorer massivement? Nous avons beaucoup de peine ä imaginer que cela puisse
arriver. Probablement parce que nous savons inconsciemment que la securite ne peut etre preservee que

moyennant de grands changements dans notre mode de vie.

Cdt C Christophe Keckeis,
chef de l'armee

Le cours habituel de vie
publique et economique en Suisse
n'est pas menace pour l'instant,
pas plus que l'ordre interieur.
Mais l'espoir seul que la Situation

reste ainsi n'est pas rai-
sonnable du point de vue de la
politique de securite. Eviter le
sujet? Le passer sous silence?
Non plus. Si l'on veut s'y
preparer, il faut aussi aborder les
choses desagreables. Les scenarios

qui vont etre evoques sont
un melange de realite et de fic-
tion. A leur lecture, il ne faut
tirer aucune conclusion, ni geo-
graphiques, ni politiques, sur
leur probabilite de survenance.

Scenario 1:
Grand niveau d'inse-
curite pendant une
periode proiongee

En soi une Situation normale
en Suisse, pareille ä aujourd'hui.

A Zürich, Baden, Bäle,
Berne et Lausanne, l'atmosphe-
re est tendue, voire franchement
hostile, en raison de fermetures
d'entreprises effectives ou an-
noncees et de ddocalisations ä

Vdranger. En matiere de securite,

le WEF est devenu de la
routine, comme les engagements

subsidiäres d'ailleurs.
Que la routine porte en eile le

germe du danger est bien connu.

De graves intemperies en
Valais, presque toutes les val-
lees au sud du Rhone sont cou-
pees du monde. Une Conference
internationale ä Geneve sur les
droits de l'homme et le droit
international des conflits armes
avec la participation de chefs
d'Etat et de Gouvernement
importants est annoncee et prepa-
ree de longue date; il n'est plus
possible de reculer sans perdre
la face. Pas plus que d'annuler
le match de football opposant
Israel aux Emirats arabes unis,
qui doit se derouler dans deux
semaines. C'est deliberement

que la FIFA a decide que le
match se jouerait en Suisse. Le
Stade de Suisse sera place sous
haute surveillance. Une fois de

plus, les deux corps de police
bernois seront prives de vacances

et de jours de compensation.

En represailles, vraisembla-
blement, ä une action militaire
isradienne de grande envergure
menee dans une colonie palesti-
nienne de Cisjordanie, on assis-
te ä des incendies criminels de

synagogues ä Zürich et ä Lau-
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Le cdt C Christophe Keckeis ä
Delemont en 2005.

sänne. Nos Services de renseignement

sont en possession
d'informations credibles selon lesquel-
les un groupe, inconnu jusqu 'ici,
menace d'abattre des avions
americains et israeliens au de-

collage de Zürich ou de Bäle
avec des lance-roquettes porta-
tifs achetes au marche noir.

Situation normale ou Situation

particuliere? L'accumula-
tion d'evenements isoles ne sol-
licite pas seulement les autori-
tes locales et cantonales. Le
Gouvernement federal est aussi
mis ä contribution, c'est certain.
Les processus et les modes de

fonctionnement habituels sont-
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Politique de defense

ils suffisants? Est-ce que l'ap-
proche classique de subsidiarite
ne devrait pas etre completee
par une approche strategique de
la Confederation? Ou bien al-
lons-nous en rester simplement
ä la gestion des moyens tradi-
tionnels? Qu'en est-il de la
conduite des Operations Oü en est-
on au plan de 1'integration des

Etats voisins dans un dispositif
de securite supranational? Des

engagements subsidiaires de
sürete comme du provisoire qui
dure? Est-ce que les troupes
suffisent selon le plan des
Services ou faut-il faire appel ä des

corps de troupe? Est-ce un
Service d'appui ou dejä un service
actif? Peut-on faire des distinc-
tions selon les regions ou est-ce

que la täche n'en serait rendue

que plus compliquee? Des questions

qui en appellent d'autres
et auxquelles il convient d'ap-
porter des reponses. L'une des

reponses possibles de la
Confederation serait: sürete du
secteur designe par l'armee, en
collaboration avec des forces
d'intervention civiles, avec une structure

de commandement milita-
ro-civile specialement designee
et soigneusement selectionnee.

Scenario 2:
Attaque terroriste
imminente

En soi une Situation normale
en Suisse, pareille ä aujourd'hui.

Si ce n'est, depuis quelque

temps, une guerre des clans
qui fait rage entre deux groupes
criminels avec plusieurs morts
ä Zürich et ä Bäle. Sinon, rien ä

signaler. Contrairement au Nord
de l'Italie qui est secoue depuis
un certain temps par une serie
d'attentats sporadiques ä

l'explosif. Impossible jusqu'ici de

\

: 0

L'armee doit pouvoir faire face ä une catastrophe naturelle..

dderminer le type de cibles vi-
sees. Une fois ce sont des ter-
rasses de cafes animees, une
autre fois des installations
d'infrastructures, mais aussi des mo-
numents historiques du Moyen
Age ou de la Renaissance. Aucun

coupable n 'a pu dre arrete
pour Vinstant et la police a perdu

leur trace. Que ces evdie-
ments aient un lien avec la re-
prise du commandement de la
FIAS par l'Italie n'est pour
Vinstant rien d'autre qu'une
speculation qui a la vie dure.
Un sentiment d'insecurite et la
colere se repandent face ä l'in-
action des autorites. Les medias
se sont empares de Vaffaire.

C'est dans ce climat tendu que
se produit soudain l'attaque la
plus violente jamais enregistree.

Deux camions-citernes remplis
d'un explosif d'un nouveau type
explosent ä un point de rdrecis-
sement strategique sur Fautoroute

entre Genes et Milan. La
voüte d'un tunnel se brise, un

pont est lourdement endomma-

ge, des elements s'en detachent
et viennent s'ecraser sur la voie
de chemin de fer en contrebas.
Les secours sont arrives tres
vite sur les lieux, mais ils n'ont
pas pu faire grand-chose.
Plusieurs sauveteurs se sont plaints
d'un sentiment de malaise et de
troubles de la vision sur le lieu
d'Intervention. Les habitants des
lotissements avoisinants ont, eux
aussi, ressentis les memes symp-
tötnes. La zone sinistree a de
immediatement evacuee et bar-
ree sur un large perimdre. Le
prefet a decrde l'dat d'urgen-
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ce. On attend sous peu des

informations du ministere de
Tinterieur...

Un engagement de sürete
sectoriel preventif le long de la
transversale Nord-Sud est l'une
des mesures preventives envisa-
geables dans ce cas. L'alternati-
ve - voir venir, renforcer quelque
peu les activites de patrouille
des polices cantonales le long de

l'A2 - pourrait coüter tres eher ä

la Suisse. Le Conseil federal de-
termine la Strategie, met sur pied
un contingent de troupe, raison-
nable mais neanmoins impres-
sionnant. L'engagement est limite

provisoirement ä six mois.
Des bases legales speeifiques
sont en preparation.

Scenario 3:
Attaques aeriennes

Le Conseil de securite de

l 'ONU a pris la decision de ne

pas regarder plus longtemps
sans agir la Situation drama-
tique qui prevaut dans Vouest
du Soudan. L'ONU va intervenir

en force, en mettant elle-meme

sur pied une mission militaire
UNDARF (ONU-Darfour).

UNDARF a pour täche de separer

les nombreuses parties en

conflit, d'imposer un cessez-le-
feu, de proteger la population
locale et d'appuyer les organisations

d'aide humanitaire sur
place. Les troupes mobilisees se

composent de soldats africains,
europeens et nord-americains.
La Suisse met ä disposition une
douzaine d'observateurs
militaires et un ddachement aerien
avec trois avions de type Porter.

Un avion de transport, un
Hercules C-130 de /'US Air
Force arborant les couleurs des

Nations unies, s'est crashe au
decollage a El M... sur une

mosquee, au moment de la priere
du vendredi, faisant plus de

80 morts parmi les fiddes. Un

message video, retransmis par
la chaine de television Al-Ja-
zeera, vient confirmer les

menaces d'attentats emises par un
groupuscule faisant partie du

reseau AI-Qaeda. Elles visent
les Etats-Unis et les pays de la
coalition UNDARF. De ce fait,
l'ONU et ses institutions ainsi
que les organisations apparen-
tees sont desormais les
premieres cibles.

Le Conseil federal a ordonne,
il y a quelque temps dejä, un
renforcement de la surveillance
dans le perimdre des bätiments
de l'ONU ä Geneve. L'espace
aerien au-dessus de Geneve a
de soumis ä restrictions, il est
surveille et securise en permanence

par les Forces aeriennes,
en collaboration avec l'armee
de VAir frangaise.

II est 18 heures. Un jet prive
est en phase d'approche, en

provenance du Sud-Est ä une
altitude de II000 mdres. II y a

quelques minutes encore,
l'appareil obdssait aux regles de la
navigation aerienne civile pour
survoler notre territoire en
direction de Dijon. A peu pres ä

la hauteur du Cervin, l 'equipa-
ge a coupe le transpondeur, a

cesse de repondre aux appels
radio des contröleurs aeriens et
a entame une descente rapide.
Les vecteurs du radar indiquent
Geneve ou Lausanne. Quelle est
V'Intention des pilotes? Qui est
ä bord et avec quel materiel

Ce scenario pourrait se repro-
duire avec d'autres avions. Un
petit appareil prive, affrete n'im¬

porte oü en Suisse et qui aurait
decolle ä destination de Nestle,
de Novartis ou du Palais federal.

La Suisse doit savoir ce qui
se passe dans son espace aerien
et le completer vers l'exterieur
dans le secteur directement
interesse. Les Forces aeriennes
doivent etre en mesure ä tout
moment, 24 heures sur 24, de
seconder la securite aerienne
civile, d'identifier les avions et de
les repousser, par la force des

armes si necessaire. On appelle
cela le service de police aerienne.

Un temps de reaction tres
court et un nombre d'avions
süffisant, car la Situation peut prendre

une tournure critique en tres

peu de temps. Avec des

consequences, si l'on fait quelque
chose. Avec des consequences
pires encore, si l'on ne fait rien.

Scenario 4:
Vives inquietudes dans
une grande partie de

l'Europe, en raison
d'une pandemie

Toute l'Europe lutte contre
une maladie mortelle, arrivee
d'on ne sait oü, et ses repercussions

socio-economiques. En vain

jusqu'ici, bien qu'au debut,
tout portait ä croire que les au-
torites sanitaires auraient bientöt

la Situation sous contröle,
gräce ä une mobilisation remar-
quable, dans le pays et ä l 'dranger.

Une deuxieme vague nous
a touches de plein fouet il y a

quelques semaines. Les quelque
25000 victimes de la grippe
lors de l'epidemie de 1918 ne
sont rien en comparaison de ce

qui nous attend aujourd'hui. La
peur s'empare de la population.

Des bruits alarmistes au
sujet d'une distribution selecti-
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ve des medicaments, ä certains
groupes de personnes seulement,

renforcent encore le sentiment

de peur. Le plan, diffuse
par les medias, qui prevoit de

mettre en quarantaine, dans les

Alpes, les gens touches par la
maladie, souleve des vagues de

protestations. Entre-temps, pres
d'une personne sur six est con-
taminee. Tous les secteurs de

l'economie et de la vie publique
sont affectes. Le Gouvernement
a restreint la liberte de reunion
et interdit toutes les manifesta-
tions sportives d'envergure. La
peur, l'impuissance et la colere

augmentent dans les memes
proportions. Les pharmacies
doivent dre protegees des pillards
et...

La police est en permanence
sur la breche. Depuis des

semaines, eile fait ce qu'elle peut
dans ce climat extremement
tendu. Que va-t-il arriver si la
Situation s'envenime? L'Etat
doit etre en mesure de maitriser
de tels evenements, de retablir
l'ordre public et d'endiguer les
actes de violence. Si les mesu¬

res prises ne suffisent pas, il
faut placer le secteur sous
contröle et le stabiliser. Se contenter

de monter la garde et de

proteger n'est plus süffisant dans

ces conditions. Les foyers de

troubles doivent etre recherches
activement et maitrises. La police

et l'armee sont sollicitees ä

l'identique. La Situation drama-
tique de Geneve ne doit pas se

repeter. Le souvenir de ces
evenements ne doit pas etre ressen-
ti comme un echec qui nous
empecherait, demain, de maitriser

une Situation extremement
difficile.

Scenario 5:
Des Suisses
attendent de l'aide

En Cote d'Fvoire, le drame de

2004 se repde, mais dans des

circonstances quelque peu
differentes. La France, parce que
fortement engagee ailleurs,
n 'est pas en mesure de stabiliser

la capitale, la route qui
mene ä l'aeroport et l'aeroport

imm.
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et, simultandnent, garder des ambassades..

lui-meme, rendant de ce fait im-
possible le rapatriement de
nombreux Europeens en danger de

mort, parmi lesquels plusieurs
centaines de Suisses. II manque
aussi des capacites de transport.
Les helicopteres sont condam-
nes ä rester sur les porte-avions
qui croisent le long de la cote
en attendant que les conditions
meteo s'amdiorent. Dans cette
Situation, la France propose ä
la Suisse d'integrer un contingent

suisse dans la troupe de

protection internationale
actuellement mise ä rüde epreuve; de

plus, eile lui demande de partieiper

ä la mise en place du pont
aerien en cours de realisation.
Ee Gouvernement de notre pays
sollicite l'aide de la compagnie
Swiss, mais cette dernide refuse,

arguant que les Airbus ne peuvent

atterrir sur la piste endom-

magee, devenue trop courte...

Jusqu'ä aujourd'hui, nous a-

vons toujours eu la chance de

pouvoir compter sur les autres.
Mais qu'adviendrait-il, s'ils nous
demandaient de partieiper au-
trement que par des aides
financieres? Serait-ce lä une demande

si etrange? Laisserions-nous
simplement la colonie suisse ä

son destin, nous qui sommes si

fiers de nos Suisses de l'etranger?

Le Gouvernement va-t-il
decider de faire appel aux troupes

nouvellement constituees et

specialement selectionnees et for-
mees ä ce type d'engagement?

Ce qui change
et pourquoi

L'armee doit contribuer ä

trouver des Solutions aux täches
de securite actuelles et previsi-
bles. La Situation et les tendan-
ces qui se dessinent vont dans le

RMS N* 3 - 2006
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sens d'un besoin accru en forces

de protection. A la suite des

decisions USIS prises par le
Conseil federal, l'armee doit se

preparer ä des engagements
subsidiaires de sürete sur une
longue periode. D'ailleurs, on
verra bientöt de plus en plus de

militaires en service long etre
formes ä ce type d'engagements.
L'armee doit aussi se preparer ä

fournir une sürete subsidiaire

permanente et efficace sur une
longue duree, pour des secteurs
complets ou des regions en-
tieres du pays.

Dans le meme temps, il in-
combe aussi ä l'armee de maintenir

et de developper son apti-
tude en tant qu'instrument de
combat ä part entiere, pour le
cas tres improbable d'un retour
ä une confrontation militaire
classique en Europe. A cet
effet, nous avons besoin d'un
noyau dur de forces de defense
(la defense au sens strict du
terme) qui soit pret ä transmettre
ses connaissances et son savoir-
faire dans le domaine du combat

interarmes aux nouvelles
forces qui devront les appliquer
par la suite. Ce noyau doit pouvoir

se concentrer sur sa täche

premiere.

Pour toutes ces raisons,
l'armee est. une nouvelle fois,
contrainte de s'adapter, de
maniere plus rapide et plus antici-
pee qu'on ne le pensait. Au plan
mental, structurel et materiel,
l'armee etait naguere presque
essentiellement concentree sur
la pire eventualite, ä savoir la
conduite de la guerre contre un
adversaire militaire. C'etait juste,

ä l'epoque. Les deux autres
missions que sont le soutien aux
autorit.es civiles et les engagements

en faveur de la promo-

M^
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liberer les polices cantonales de täches de surveillance et de

garde, pour qu'elles puissent se concentrer sur les manifestations...

tion de la paix etaient reduites,

pour ainsi dire, ä la portion con-
grue. Parce que l'armee existait,
eile a ete engagee pour les deux
autres missions, puisqu'il n'y
avait, pendant tout ce temps,
aucune grande guerre militaire
sur le territoire. Dans le
nouveau processus de reflexion,
l'armee fonctionne selon le

principe des engagements pre-
visibles probables.

Optimisation
de l'armee

L'armee se developpe selon le

principe d'une Organisation qui
s'adapte en permanence. Une
adaptation flexible aux nouvelles

donnes et aux nouvelles
conditions, c'est lä le fondement
meme de l'Armee XXI. Letape
de developpement pour la periode

2008 ä 2011 n'est pas la
«reforme de la reforme».

La mission d'engagement de
sürete sectoriel ne vit plus dans

l'ombre de la defense. La sürete
sectorielle a certes, au plan de

l'execution technique, de
nombreux points communs avec la
defense, mais eile peut aussi etre
totalement separee d'une attaque
militaire qui se deroulerait ulte-
rieurement, si necessaire. La
sürete sectorielle exige des
aptitudes particulieres qui ne peuvent

s'acquerir, en raison de nos
periodes d'instruction extremement

courtes, que par une repartition

des täches. Aussi bien le
combat interarmes que la sürete
sectorielle sont des missions
difficiles et complexes; la troupe a

le droit d'y etre preparee de

facon optimale. Le reproche qui
leur est fait, d'etre des missions
secondaires, n'est pas justifie.
Toutes les missions de l'armee
sont d'egale importance.

Le noyau dur des forces de

sürete: la nouvelle infanterie.
Elle doit etre apte ä proteger de
maniere proportionnee. efficace
et serieuse dans toutes les situa-
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tions tres exigeantes. en decä du
seuil infraguerrier proprement
dit. II ne s'agit pas d'un service
d'aide ä la police. II s'agit de

bien plus, ä savoir de la protection

d'ouvrages, de la securite
d'infrastructures et d'axes
critiques. de la surveillance. du
maintien de la praticabilite, de

contröles, de recherches et de

perquisitions, egalement,
suivant la Situation, de neutralisa-
tion. Des activites exigeantes,
quand ce que l'on veut proteger
ne doit pas etre affecte par notre
Intervention.

Le noyau dur des forces de

defense: les formations mecanisees.

Les chars et les grenadiers
de chars, y compris l'artillerie
et le genie. Petites par la taille
mais grandes par la qualite, ces
formations doivent etre aptes ä

maintenir les connaissances et
le savoir-faire du combat
interarmes au sol, ä les developper
et, le cas echeant, ä les
transmettre. Lä aussi, il s'agit d'une
täche difficile, en temps de

paix, quand beaucoup la consi-
derent comme superflue. Encore

une chose: la possibilite doit
etre donnee ä des elements du

noyau de montee en puissance
de pouvoir aller s'entrainer ä

l'etranger, comme le fönt les
Forces aeriennes, pas seulement

pour des raisons de place, mais

parce qu'il est utile, de temps ä

autre, de pouvoir se mesurer ä

autrui. Dans l'isolement. le

noyau de montee en puissance
risque de s'affaiblir.

La question
des Forces aeriennes

Les Forces aeriennes sont dans

Pensemble exclues de l'etape
de developpement 2008-2011.

Elles doivent continuer ä

s'adapter aux changements. mais

pas dans leurs fondements.
Aujourd'hui dejä, les Forces
aeriennes ne sont plus considerees
comme un noyau de montee en
puissance dans le domaine de
la guerre aerienne. Meme plus
cela! Beaucoup d'elements fönt
defaut. Le combat terrestre et

l'exploration s'affaiblissent, la
defense aerienne n'est efficace

que jusqu'ä moyenne altitude.

La mission presente et future
la plus importante des Forces
aeriennes est la preservation de
la souverainete de l'espace
aerien et la protection de l'espace
aerien suisse. La souverainete
dans la troisieme dimension
doit etre rendue visible de tout
un chacun et, si necessaire, im-
posee. Une surveillance
permanente de l'espace aerien ne
suffit pas. II faut pouvoir, en

quelques minutes. mobiliser les

moyens requis pour des inter-
ventions dans l'espace aerien.
24 heures sur 24, 365 jours par
annee.

La deuxieme mission des
Forces aeriennes est le transport
aerien, garant de la mobilite de

1'ensemble de V armee, notamment

dans le domaine de l'ap-
pui aux autarkes civiles. y compris

l'assistance humanitaire et
la promotion de la paix. L'im-
portance et la valeur de tels

engagements ont ete largement
demontrees lors des evenements
qui se sont produits en Suisse et
ä l'etranger en 2005.

La troisieme mission est un
travail d'exploration avec differents

capteurs permettant de se

faire une image de la Situation,
donc de prendre des decisions ä

l'echelon operatif. Actuellement,

ce domaine n'a pas les moyens
de donner satisfaction. La mise
hors service des Mirage utilises

pour l'exploration n'a pas ete

compensee. II est necessaire

d'agir rapidement et d'aboutir ä

des mesures concretes. encore
avant la montee en puissance.
Trop de choses dependent d'une
exploration performante.

Nous devons malheureuse-
ment. en raison de moyens fi-
nanciers reduits, nous accom-
moder d'une capacite de feu
operatif conditionnelle menee ä

partir de l'espace aerien. Le
savoir-faire de quelques pilotes
polyvalents n'est pas une com-
pensation. mais sert seulement ä

ne pas perdre totalement pied.

La defense aerienne a. eile
aussi, plutöt le caractere d'un
noyau de montee en puissance
en ce moment. Un debut d'efficacite

credible est garanti avec
les 33 F/A-18 dont la moderni-
sation est en cours. La duree de

vie des composants de vol n'est
en revanche pas assuree. Les

composants au sol. la defense
contre avions. dans la diversite
des armes qu'elle comporte et
avec les moyens qui sont les

siens, demeure, en comparaison
internationale, ä un bon niveau
ä basse altitude. En revanche, ä

moyenne et haute altitude. ses

moyens ne lui permettent pas de
defendre l'espace aerien.

Un important retard doit etre
comble dans les Forces
aeriennes pendant l'etape de

developpement 2008-2011 et au-
delä aussi. La priorite absolue
doit etre donnee au projet de

remplacement du Tiger F-5 qui,
s'il peut certes encore voler, ne

correspond plus aux exigences
que l'on attend d'un Systeme de
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combat. Finalement, il en va de

notre credibilite. Les illusions
sont dangereuses, c'est bien
connu.

Augmentation des

capacites au service de
la promotion de la paix

En mai 2005, le Conseil föderal

a egalement decide d'aug-
menter l'etat de preparation de

l'armee pour des participations
ä des missions de soutien ä la
paix. Dans la discussion qui a

suivi, cette Information a ete

quelque peu oubliee. La capacite
de l'armee pour des engagements

de soutien ä la paix ä

l'etranger doit etre augmentee
ces prochaines annees pour
atteindre environ cinq cents
militaires. Sur la scene internationale,

si les milieux politiques donnent

toujours leur accord ä de
tels engagements, l'armee suisse

veut aussi etre prete ä les as-
sumer. A partir de 2008, eile

compte pouvoir engager en bloc
dans un secteur un bataillon
ad hoc ou simultanement deux

compagnies renforcees, dans des

lieux differents, ce en permanence
et sur une periode prolongee.

Le gros de l'armee ne change
pas, ni dans ses missions, ni
dans sa composition. Un nombre

approprie d'etats-majors de

brigade est maintenu, tout comme

les quatre regions territoriales

directement subordonnees
aux Forces terrestres. Un point,
decide avant l'etape de developpement,

est la fusion des deux
formations d'application de
1'artillerie et des blindes en une
formation d'application des troupes
de combat qui inclut aussi les

sapeurs de chars.

Les valeurs de reference
restent en vigueur. L'armee suisse
est et reste une armee de milice,
aussi avec l'etape de developpement

2008-2011. Elle se fonde
sur l'obligation generale de ser-
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et partieiper aux mesures anti-terroristes.

vir. Ces principes sont inscrits
dans la Constitution.

L'armee, aussi bien les
militaires de milice que le personnel
professionnel, se verra, une fois
de plus, confrontee ä de
nombreuses exigences. Jusqu'ici, eile
a toujours ete ä la hauteur. Elle
poursuit son developpement, car
eile ne peut pas rester les bras
croises, quand la realite change
autour d'elle. C'est une Situation
inconfortable, difficile aussi pour
beaucoup d'entre nous, mais
l'evolution est ineluctable.
Neanmoins, n'exagerons pas et res-
tons realistes. La periode de

developpement 2008-2011 n'est ni
une revolution, ni la «reforme
de la reforme», pas plus qu'un
drame, mais une adaptation dans
le cadre des valeurs de reference,

connues dans l'intervalle et
bientöt familieres.

Le soldat qui monte la garde
devant l'entree d'un consulat, le
logisticien de la Swisscoy au
Kosovo, le medecin militaire en

Afghanistan, le soldat d'infanterie

qui protege une centrale de
commandes d'un attentat, le
pilote d'un F/A-l8 qui s'entraine
ä voler de nuit, au-dessus de la

Norvege, tous ces militaires
contribuent par leur engagement

ä la defense moderne du

pays, aussi bien que le soldat de

char et que le canonnier
d'artillerie qui entrainent, sur la place

de tir, leur aptitude au combat

interarmes. II n'y a pas de
missions de seconde zone. II

n'y a que des missions. II n'y a

qu'une armee, une armee de

premier plan.

CK.
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